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Cet article présente en résumé les différentes phases abordées lors des 
recherches visant in fine à mettre au point des matériaux de remblai 
réexcavables. Ce sont des matériaux, recherchés pour une utilisation en 
remblai notamment, qui offrent des caractéristiques dites d’autocompaction 
pour une mise en œuvre ne nécessitant pas de serrage par voie externe du 
béton ainsi qu’une faible résistance à la compression permettant une 
réexcavabilité aisée du remblai dans l’éventualité de futurs travaux. Ce 
travail a reçu la mention honorable lors du prix d’étude 2007 du 
Groupement Belge du Béton. 
 
Mots clefs : autocompaction, matériau de remblai, réexcavabilité, 
essorable, non-essorable 
 
This article introduces a summary of the different stages that were tackled 
during research aiming to tune up re-excavable materials for filling. These 
materials are in great demand to be used among others for the ballast. They 
offer characteristics called self-compacting for an implementation that does 
not need a tightening of the concrete by external means and for a weak 
resistance to the compression which allows an easy re-excavibility of the 
filling for possible roadwork. This paper was given the grade honourable at 
a study prize in 2007 of the Belgian Concrete Group (GBB). 
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1. Introduction 
 
Ce travail de fin d’études, proposé par la FEBELCEM, présente, phase par 
phase, la mise au point d’une composition de béton pour un matériau de 
remblai « autocompactant» réexcavable. 
 
Caractérisé par une faible résistance à la compression à long terme - garante 
d'une réexcavabilité aisée - et une fluidité suffisante et nécessaire pour 
obtenir une bonne mise en place sous son propre poids lors du déversement 
- donc sans vibration externe -, ce matériau innovant répond à un réel besoin 
de notre marché, notamment pour la réfection de la voirie dont les 
dégradations, de plus en plus nombreuses, sont souvent causées par des 
défaillances du compactage des remblais sous-jacents effectués par des 
impétrants. 
 

 
 

Figure 1 : Exemple de détérioration routière suite à un mauvais remblai 
(crédit: M. Lemire, L. D'Amours; CERIU novembre 2006; Remblayage des 

tranchées, sommaire des pratiques courantes au Québec et 
recommandations) 
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Certains pays recourent déjà à un tel type de matériau pour les remblais afin 
d'en éliminer le problème de compactage, réduire la largeur d'une tranchée, 
la durée d'un chantier ou l'emprise des travaux. 
 
L'analyse des marchés belge et étranger a permis de déterminer les 
composants de base, les caractéristiques et les propriétés nécessaires pour un 
tel matériau et d'appréhender, au départ de ces conclusions et par empirisme, 
un procédé de formulation devant permettre le développement d'un matériau 
« autocompactant » réexcavable pour des applications de lit de pose, de 
remblai, d'enrobage, voire, pour les trois simultanément. 
 

 
 

  Sable 
  Matériau autocompactant 
  Remblai classique 
  Matériau d'assise de chaussée 
  Couche de roulement 
  Filet avertisseur 
 
 

 

Figure 2 : Exemples d'applications  (crédit: Dossiers du CERTU;  
Remblayage des tranchées, utilisation de matériaux autocompactants) 

 
Deux types de matériaux ont été étudiés : un matériau essorable pour des 
encaissants dont la perméabilité autorise une saturation en eau pour lui 
assurer la fluidité requise et un matériau non-essorable pour des encaissants 
imperméables nécessitant le recours à d'autres alternatives pour lui assurer 
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cette fluidité, le sol ne permettant plus de drainer naturellement l’eau 
utilisée en excès pour fluidifier le matériau.  
 
Développé sur base de l'étude des matériaux essorables, le béton 
«autocompactant » réexcavable semble le plus indiqué et approprié pour le 
marché belge. 
L’utilisation par des entreprises d'un tel matériau peut présenter de 
nombreux avantages, tant du point de vue économique que sécuritaire ou de 
mise en oeuvre. 
 
Ces différents points, accompagnés des résultats des expériences effectuées 
sont présentés et développés dans les différents chapitres du travail de fin 
d'études. 
 
Ce produit étant déjà utilisé dans certains pays, les points forts de ce TFE 
n'ont pas été d'inventer  un matériau mais bien d'étudier les marchés 
existants pour en dégager la technologie du matériau béton adapté au 
marché belge et utilisant des composants disponibles dans notre pays. 
 
 
2. Développement du matériau essorable 
 
En cours d'étude, nous nous sommes donc penchés sur les différents 
produits (bétons, mortiers) belges ou étrangers dont les caractéristiques sont 
communes ou tout au moins, très proches de celles recherchées, à savoir : 
 

� une fluidité suffisante pour garantir une bonne mise en place ; 
� une certaine propriété d'autocompaction pour ne pas nécessiter de 

compactage après la mise en place ; 
� une faible résistance à la compression pour garantir une 

réexcavabilité aisée, c'est-à-dire manuelle ou faiblement mécanisée. 
 
La littérature consultée à propos des produits susceptibles de nous intéresser 
étant essentiellement publicitaire ou concentrée sur des recherches plus 
ciblées, les informations qui y sont publiées s’avèrent lacunaires, tant sur les 
constituants des matériaux de remblais que sur les dosages. Un bilan 
différentiel des différents textes aurait pu, à la limite, nous inspirer un fil 
conducteur pour les approches empiriques que réclamait ce présent TFE, 
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mais au cours du travail, nous nous sommes aperçus que sous les noms 
« remblais sans retrait » et « bétons remblais » des chercheurs canadiens 
avaient étudié des matériaux assimilables en de nombreux points à celui que 
nous voulions développer et avaient publié leurs recherches et conclusions 
sur ce qui leur semblait être une méthode optimale pour la formulation des 
matériaux réexcavables pour remblais. Bien que le développement canadien 
repose toujours sur l'expérimentation, nous disposions, grâce à cette étude, 
de notre fil rouge idoine. 
 
La réalisation du TFE a donc été structurée comme suit:  
 
 

 

Figure 3 : Démarche générale du développement du TFE 
 
 
La première étape consiste, sur base d'expérimentations en laboratoire, à 
faire le tri dans nos connaissances sur les bétons ordinaires, les bétons 
autoplaçants et les enseignements des littératures belges et étrangères pour 
isoler les constituants devant entrer dans la composition des matériaux 
réexcavables pour remblais. 
 
 






























